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Moliniaies acidiphiles subatlantiques à
pré-continentales

Caractères diagnostiques de l’habitat 

Caractéristiques stationnelles et déterminisme

Plaines et collines françaises sous climat subatlantique.

Situations topographiques variées : bermes forestières, niveaux
moyens des bordures d’étangs et vallées alluviales, partie supé-
rieure de fossés en prairie… 

Roches mères acides à faiblement neutres (granite, gneiss, grès,
schistes, sables, argile…).

Sols oligotrophes humifères à minéraux, à gley ou pseudogley.

Éléments majeurs héliophiles à semi-sciaphiles, ponctuels à
linéaires des paysages de landes et forêts ouvertes hygrophiles.

Variabilité

Variabilité surtout fonction de la nature du substrat :
– sur substrat minéral à paratourbeux ;
– alluvial : pré acidiphile oligotrophique à Jonc aggloméré et
Scorsonère humble [Junco conglomerati-Scorzoneretum humi-
lis], assez variable, avec :
– des variations mésotrophiques : de niveaux topographiques
supérieur à Sanguisorbe officinale (Sanguisorba officinalis) et
Colchique d’automne (Colchicum autumnale) (sanguisorbeto-
sum officinalis), moyen (typicum) et inférieur à Renoncule flam-
mette (Ranunculus flammula) (ranunculetosum flammulae) ; 
– et des variations oligotrophiques de niveaux topographiques
supérieur à Succise des prés (Succisa pratensis) et Potentille
dressée (Potentilla erecta) (succisetosum pratensis) et moyen à
Laîche étoilée (Carex echinata) et Linaigrette à feuilles étroites
(Eriophorum polystachion) (caricetosum echinatae) ; 
– en conditions préforestières sur sol minéral argileux : pré aci-
dicline à Succise des prés et Silaüs des prés [Succiso pratensis-
Silaeetum silai], présentant des variations écologiques plus
hygrophile à Molinie bleue (Molinia caerulea) et Agrostide des
chiens (Agrostis canina) (sous-association molinietosum caeru-
leae), méso-hygrophile neutrophile à Brachypode penné
(Brachypodium pinnatum) et Cirse acaule (Cirsium acaule) (bra-
chypodietosum pinnati) et méso-hygrophile acidiphile à Callune
commune (Calluna vulgaris) (callunetosum vulgaris) ; il présen-
te aussi une forme régionale plus occidentale à Carvi verticillé
(Carum verticillatum) et Cirse anglais (Cirsium dissectum) ; 
– sur substrat tourbeux ;
– sur pseudogley : pré à Jonc à fleurs aiguës et Molinie bleue
[Junco acutiflori-Molinietum caeruleae], présentant surtout une
variante à déterminisme trophique et biotique riche en espèces
prairiales ; 
– en conditions amphibies sur sol tourbeux : pré à Scirpe à tiges
nombreuses et Agrostide des chiens [Eleocharito multicaulis-
Agrostietum caninae], apparemment non variable, mais peu connu.

Physionomie, structure

Végétation souvent moyenne à élevée bien fermée à aspect de
prairie assez dense ; dominance de Monocotylédones ou de
Dicotylédones à feuilles étroites ; présence dispersée de
bruyères. Phénologie tardive, surtout le pré acidicline à Succise
des prés et Silaüs des prés tardi-estival à pré-automnal.

Espèces « indicatrices » du type d’habitat 

Confusions possibles avec d’autres habitats

Le pré à Jonc à fleurs aiguës et Molinie bleue peut être confon-
du avec le bas-marais tourbeux à Jonc à fleurs aiguës (Comaro
palustris-Juncetum acutiflori) [Code UE : 6410] différencié par
des espèces nettement turficoles.

Correspondances phytosociologiques
Prés paratourbeux oligotrophiques subatlantiques acidiphiles ;
sous-alliance : Junco conglomerati-Molinienion caeruleae,
alliance : Juncion acutiflori.

Dynamique de la végétation

Spontanée

Pré alluvial à Jonc aggloméré et Scorsonère humble : dérive de
prairies hygrophiles plus eutrophiques [Code Corine : 37.21] par
enrichissement du substrat en matières organiques.
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Molinie bleue Molinia caerulea

Scorsonère humble Scorzonera humilis

Jonc à fleurs aiguës Juncus acutiflorus

Jonc aggloméré Juncus conglomeratus

Agrostide des chiens Agrostis canina

Renoncule flammette Ranunculus flammula

Succise des prés Succisa pratensis

Laîche déprimée Carex viridula subsp.
oedocarpa

Silaüs des prés Silaum silaus

Séneçon à feuilles Senecio erucifolius
de roquette

Ophioglosse commune Ophioglossum vulgatum

Genêt des teinturiers Genista tinctoria

Hydrocotyle commune Hydrocotyle vulgaris

Scutellaire naine Scutellaria minor

Laîche bleuâtre Carex panicea

Laîche ovale Carex ovalis

Laîche étoilée Carex echinata

Laîche pâle Carex pallescens

Laîche tomenteuse Carex tomentosa

Jonc bulbeux Juncus bulbosus

Callune commune Calluna vulgaris

Bruyère quaternée Erica tetralix
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Pré subforestier acidicline sur argile à Succise des prés et Silaüs
des prés : relation dynamique avec des ourlets et des fourrés
mésophiles mésotrophiques sur argile.

Pré à Jonc à fleurs aiguës et Molinie bleue : relation dynamique
avec des landes hygrophiles subatlantiques [Code UE : 4020]
par dynamique progressive.

Liée à la gestion

Pré alluvial à Jonc aggloméré et Scorsonère humble : l’eutrophisa-
tion peut la faire dériver vers des prairies hygrophiles eutrophiques
(notamment du Bromion racemosi) [Code Corine : 37.21].

Pré subforestier acidicline sur argile à Succise des prés et Silaüs
des prés : il peut apparaître dans des séries dynamiques régressives
consécutives à un défrichement forestier sur substrat peu acide ;
l’eutrophisation associée à l’accumulation de produits de fauche
non exportés peut la faire dériver vers des ourlets eutrophiques.

Pré à Jonc à fleurs aiguës et Molinie bleue : relation dynamique
avec des landes hygrophiles subatlantiques [Code UE : 4020]
par dynamique progressive : il peut aussi dériver de bas-marais
oligotrophiques par drainage ou apparaître dans des séries dyna-
miques régressives consécutives à un défrichement forestier sur
substrat acide.

Habitats associés ou en contact 
Prairies hygrophiles ou mésophiles mésotrophiques à eutro-
phiques variées.

Lande hygrophile à Bruyère quaternée et Callune commune
[Calluno vulgaris-Ericetum tetralicis, Code UE : 4020].

Répartition géographique 
Pré alluvial à Jonc aggloméré et Scorsonère humble : nord et est
de la France, dans les vallées tapissées d’alluvions siliceuses.

Pré subforestier acidicline sur argile à Succise des prés et Silaüs
des prés : forme orientale surtout dans le nord et le nord-est de
la France, forme occidentale dispersée du nord de la Dordogne
à la Basse-Normandie centrale.

Pré à Jonc à fleurs aiguës et Molinie bleue : Basse-Normandie
centrale à nord et est de la France.

Pré amphibie sur sol tourbeux : nord de la France et Picardie
nord-orientale.

Valeur écologique et biologique
Valeur patrimoniale floristique moyenne ; certaines espèces sont
protégées ou/et menacées (voire disparues) :
– en région Nord-Pas-de-Calais : Scorsonère humble, Orchis
tacheté (Dactylorhiza maculata), Orchis à larges feuilles (D. fis-
tulosa), Scutellaire naine, Scirpes à tiges nombreuses
(Eleocharis multicaulis) et flottant (Eleogiton fluitans), Silaüs
des prés, Genêt des teinturiers, Jonc bulbeux, Jonc squarreux
(Juncus squarrosus), Danthonie décombante (Danthonia
decumbens), Potamot à feuilles de renouée (Potamogeton poly-
gonifolius), Bruyère quaternée, Laîche tomenteuse ;
– en Picardie : Jonc squarreux, Potamot à feuilles de renouée,
Bruyère quaternée, Ophioglosse commune, Scirpe flottant.

Divers états de l’habitat ;
états de conservation à privilégier

États à privilégier

Pour le pré alluvial à Jonc aggloméré et Scorsonère humble et le
pré à Jonc à fleurs aiguës et Molinie bleue, privilégier les formes
naturelles, non enrichies en espèces prairiales banales.

Autres états observables

Formes influencées par des pressions biotiques, enrichies en
espèces prairiales banales.

Tendances évolutives
et menaces potentielles
Les tendances évolutives sont assez variables selon les formes
que prend cet habitat : 
– certaines semblent bien se maintenir : pré acidicline à Succise
des prés et Silaüs des prés, pré à Jonc à fleurs aiguës et Molinie
bleue ; elles restent toutefois menacées par l’eutrophisation et la
dynamique naturelle ; 
– d’autres sont très menacées dans certaines parties de leur aire
et moins dans d’autres, surtout le pré à Jonc aggloméré et
Scorsonère humble très menacé par l’eutrophisation et le chan-
gement d’usage des prairies en région Nord-Pas-de-Calais, bien
moins dans les collines de l’Est ; 
– le pré à Scirpe à tiges nombreuses et Agrostide des chiens,
enfin, est très localisé et très menacé dans son aire réduite ; il
semble d’ailleurs définitivement disparu en région Nord-Pas-de-
Calais, victime de l’extension d’une urbanisation.

Potentialités intrinsèques
de production économique
Habitat oligotrophe et très humide, pouvant être pâturé de
manière extensive par des bovins ou des ovins.
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Cadre de gestion 

Rappel de quelques caractères sensibles de l’habitat 

Habitat sensible à toute modification de la qualité et de l’écou-
lement des eaux ; un assèchement du site peut être très préjudi-
ciable à certaines associations qui composent l’habitat ; la dyna-
mique naturelle de boisement sur les habitats tourbeux
(Bouleaux, Trembles, Saules) peut entraîner l’assèchement des
landes et la disparition de l’habitat.

Habitat oligotrophe, sensible à toute eutrophisation (accumula-
tion de produits de fauche non exportés...).

Les incendies stimulent notamment la pousse de la Molinie, qui
envahit alors l’habitat et conduit à un appauvrissement de la
composition floristique.

Certaines variations de l’habitat peuvent être très acides et très
en eau, ce qui limite le chargement possible du pâturage ; chan-
gement d’usage des prairies.

Extension de l’urbanisation...

Modes de gestion recommandés

Les modes de gestion devront prendre en compte la grande
diversité des différents types écologiques de l’habitat.

� Restauration

Cette intervention permet d’optimiser les conditions d’installation
d’espèces intéressantes comme le Scirpe à nombreuses tiges, par
exemple ; pour certains habitats, l’étrépage manuel s’avérant fasti-
dieux et couteux, un étrépage mécanisé peut être réalisé à condi-
tion que la mise en œuvre du chantier soit réalisée pendant la pério-
de d’étiage, afin d’être assuré de la portance des sols. Il peut être
également nécessaire de réaliser un plan de circulation des engins
afin d’éviter de créer une trop forte perturbation dans l’habitat (tas-
sement, retournement) ; envisager éventuellement un dessouchage.

� Entretien

Pâturage extensif pour la restauration et surtout l’entretien de
certains types, avec un chargement de l’ordre de 0.5
UGB/ha/an ; envisager la pose de clôtures pour permettre une

gestion souple par le pâturage et le cas échéant, protéger du sur-
piétinement certaines espèces sensibles.

La création de dépressions et de mares de faible profondeur peut
apporter des éléments supplémentaires de diversification et
d’enrichissement patrimonial (Scirpe à nombreuses tiges).

Exemple de sites avec gestion conservatoire ou intégrée

Réserve naturelle des Landes de Versigny (02).

Expérience de restauration d’une prairie par étrépage mené par
le conservatoire des sites de Picardie sur la réserve naturelle des
landes de Versigny (02).

Réserve naturelle du Plessis, à la Ferté-Imbault (41) : utilisation
d’un pâturage permanent extensif par des moutons solognots ;
expérimentation menée par le comité départemental de protec-
tion de la nature et de l’environnement.

Inventaires, expérimentations,
axes de recherche à développer

Absence de données.
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Contacts 

Conservatoire des sites naturels de Picardie, réserve naturelle
des landes de Versigny, réserve naturelle du Plessis, CDPNE,
conservatoire des sites de Franche-Comté.
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